
Semaine olympique 
à l’université de Franche-Comté

Bilan de l’impact médiatique

du 3 au 7 avril 2023



Lundi 3 et mardi 4 avril 2023
Le challenge créatif du DN MADe

Un live qui a fédéré nos étudiants sur les réseaux !
2751 vues au total



Mercredi 5 avril 2023
La journée olympique à l’UFR STAPS

Un live inédit à fort impact digital 



Post de Tony Estanguet
737 likes
… et beaucoup de commentaires !

Vidéo « retour sur la journée de 
l’olympisme »
123 likes sur tous nos réseaux 
sociaux

9906 vues sur Twitter



Lire le replay ici

https://www.france.tv/france-3/bourgogne-franche-comte/jt-19-20-franche-comte/4754662-emission-du-mercredi-5-avril-2023.html


Émission du jeudi 6 avril 2023 de 07h30 à 07h36

colocataire mercer ball sirop goal culminant limpide verser plaire estanguet franche-

comté paralympique athlète correspondre cesser gazon olympisme consacrer

souligner savate

Présentateur : Jérôme Bolard
Format : Actualité ‒ Région
Date : 06/04/2023
Séquence de 07:32:00 à 07:34:00
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Tony Estanguet : « L’avenir du sport français se joue dans les territoires »
Tony Estanguet, président du comité d’organisation des Jeux olympiques et paralympiques de
Paris 2024, était ce mercredi à Besançon, invité par l’Université de Franche-Comté. L’ex-triple
champion du monde et triple champion olympique a répondu aux questions de L’Est Républicain
dans les locaux de l’agence bisontine. Extraits.

jeudi 6 avril 2023
Édition(s) : Edition d'Epinal - La Plaine, Edition de Saint-Dié -

Remiremont
Page 7
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S ans même parler de finances,

comment faire pour que les re-

tombées des Jeux profitent à l’en-

semble du pays, aux infrastructures,

clubs et ligues régionales ?

Nous sommes des sportifs qui se sont

construits dans des territoires où il

n’y aura pas de compétition en 2024

et nous savons que le passé du sport

français, son présent et son avenir se

jouent dans les territoires. Le label

Terre de Jeux 2024 permet « d’ouvrir

grand les Jeux » à ces territoires. Il y a

4 000 entités labellisées Terre de Jeux

2024 dans tous les départements.

Nous avons bien conscience que Pa-

ris 2024 va devoir se concentrer

d’abord en Île-de-France car c’est le

concept des Jeux. Terre de Jeux a été

pensé pour valoriser ces dirigeants

sportifs qui croient au sport comme

une solution pour du lien social. Rien

que dans cette région, il y a un grand

panel d’activités disponibles, des

sports de nature dans des cadres in-

croyables, nous avons la chance

d’avoir des dirigeants bénévoles qui

passent leur week-end, leur soirée à

s’occuper de leur structure. Si la dy-

namique des Jeux peut générer un

héritage avec plus de pratiquants,

c’est parce qu’ils sont là pour les ac-

cueillir .

Quelles étaient vos attentes en

termes de sites de préparation aux JO

pour les fédérations étrangères ?

Pour avoir été sportif de haut niveau,

nous aimions bien nous rapprocher

de l’endroit sans être au cœur de la

machine car c’est beaucoup d’agita-

tion. Dans les environs, vous êtes

suffisamment loin de Paris, qui reste

facilement accessible en train no-

tamment. Et quand on aime les

sports nature, on a une qualité de

pratique agréable ici. Nous avons re-

censé en France 1 000 centres de pré-

paration des Jeux, sport par sport.

Puis nous avons envoyé ce catalogue

aux 208 pays qui participent aux Jeux

et nous les laissons procéder directe-

ment. 1 000 sites qui correspondent

aux critères du très haut niveau, ce

n’est pas rien. Certes, cela pourrait

être mieux, il y a une frustration car

certains équipements sont vieillis-

sants. Mais il y a de quoi faire.

Pourquoi avoir retiré le karaté au dé-

triment d’autres sports ?

Quand le CIO attribue les Jeux, il im-

pose un nombre de sports et pour

nous, c’était 28. Le CIO nous a accor-

dé la possibilité de rajouter sur cette

édition des sports additionnels. Aux

JO de Tokyo, ces sports « addition-

nels » comme le karaté savaient

qu’ils ne seraient pas automatique-

ment repris. Nous avons fait un appel

à candidatures, 19 sports ont répon-

du. Notre grille de lecture était de

privilégier des sports complétant les

communautés sportives déjà repré-

sentées. Nous avons déjà des sports

de combat, de raquettes… D’où notre

choix du surf, du skate, de l’escalade

et du break-dance qui est très specta-

culaire. ■

Tony Estanguet : « Nous avons recensé
1 000 centres de préparation des

Jeux ». Photo ER /Arnaud CASTAGNÉ

Propos recueillis par Benjamin

CORNUEZ et Jérôme FLURY
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Miserey-Salines
Fermeture de l’agence 
postale communale
À partir du mardi 11 avril jus-
qu’au samedi 15 avril.
Tél. 03 81 58 76 76.

Pouilley-
les-Vignes
Conseil municipal
Mardi 11 avril. À 19 h. Mairie.
Ordre du jour : budget pri-
mitif 2023 ; vote des taux 
des impôts communaux ; 
vote des subventions et 
questions diverses.
Tél. 03 81 55 40 31.

bloc-
notes

La première édition de l’ate-
lier couture pour enfants, ins-
taurée lors des vacances sco-
laires de décembre 2022, 
s’étant avéré être un franc suc-
cès, Gilda, bénévole de Fa-
mille rurales relancera cette 
initiative en accueillant les en-
fants et ados le 12 avril pro-
chain, de 14 h à 17 h à la salle 
de l’ancienne mairie.

Créativité, application, ini-
tiation au fonctionnement 

d’une machine à coudre, pour 
filles et garçons, sont au pro-
gramme, et pourquoi ne pas 
susciter des vocations de sty-
liste parmi les petits adeptes 
des ciseaux, du fil et du dé à 
coudre ? L’atelier est limité à 
10 participants. 5€ seront de-
mandés pour la fourniture du 
matériel.

I n s c r i p t i o n s  a u 
06 68 82 33 19.

Pas toujours évident de se servir d’une machine à 
coudre. Photo ER

Mamirolle

L’atelier couture enfant 
reprend ses activités

Besançon

Les Jeux sont faits pour la Semaine 
olympique et paralympique

L e soleil donne à pleins rayons 
ce mercredi après-midi, au 

stade Léo- Lagrange. Les jeunes 
sportifs de l’UNSS ont l’immen-
se plaisir de profiter des activités 
proposées dans le cadre de la 
Semaine olympique et paralym-
pique (SOP). Différents com-
plexes sportifs de la ville ac-
cueillaient, jusqu’à ce vendredi, 
les nombreux ateliers sports et 
handisports programmés dans le 
cadre de cette SOP.

Pour Willy Joly, directeur ad-
joint des sports, cette semaine est 
une première : « Cette opération 

nationale était d’ordinaire me-
née sur une journée, mais l’ap-
proche des Jeux olympiques et 
paralympiques de Paris a incité 
de déployer une autre dynami-
que pour offrir toute une semai-
ne d’animation. C’est déjà une 
réussite car 1 250 élèves sont ins-
crits pour découvrir ces activités.

Tony Estanguet en guest-star
Un chiffre auquel il faut ajouter 

la venue du grand public, mer-
credi ». Arc et flèche en mains, 
Sonia, 13 ans, s’essaie pour la 
première fois au tir sur une cible 
rendue capricieuse par le vent : 
« J’ai déjà fait le petit jeu avec 
l’animatrice ça m’a permis de 
voir que je ne connaissais pas 
certains sports surtout ceux pra-
tiqués par les sportifs handica-
pés ».

L’ensemble de cette program-
mation est coordonnée par la di-
rection des sports de Besançon, 
l’USEP, le Comité régional olym-
pique et sportif (CROS), aux-

quels se sont associées une ving-
taine d’associations sportives 
ainsi que l’Éducation nationale.

En ultime organisateur de l’évé-
nement, l’université de Bourgo-
gne Franche-Comté proposait 
plusieurs ateliers, des exposi-
tions ou conférences autour du 
sport, rien que le sport. Ce jeudi, 
la venue de Tony Estanguet sur le 
campus n’est pas passée inaper-
çue… L’ancien champion olym-
pique de canoë, devenu grand 
patron de l’organisation des JO 
Paris 2024 - rien que ça ! - a passé 
de longues heures au contact des 
étudiants. Des échanges nourris 
et intenses sur le sport et l’olym-
pisme en général, qui ont allumé 
des étoiles dans les yeux des étu-
diants.

« Notre volonté était d’installer 
ces animations aux quatre coins 
de la ville pour accueillir le maxi-
mum d’élèves afin de les intéres-
ser aux volets sportif et culturel 
autour des JO », conclut Willy 
Joly.

Tony Estanguet était présent sur le campus Besançon pour cette semaine de l'olympisme. Photo DR

Plus d’un millier
d’élèves des différents 
collèges et lycées
de la ville ont participé
à la Semaine olympique
et paralympique. Ateliers, 
conférences mais aussi
expositions : tout était
organisé autour
du sport. Et rien que
pour le sport…

Des dons cachés affichés au grand jour
L’animation sur les dons cachés organisés par le 
comité des fêtes a connu un franc succès. 28 
exposants ont fait valoir leur talent et surtout leur 
imagination pour créer des objets de toutes sortes 
et de toutes natures.

Nancray

EN IMAGE

1 747 € ont été récoltés à 
l’occasion de la marche, orga-
nisée dans le cadre de Mars 
bleu, pour le dépistage du 
cancer colorectal, qui a ras-
semblé 300 marcheurs.
Grâce à cet argent, le comité 
du Doubs de la Ligue contre 
le cancer aide au finance-
ment de la recherche, aide les 
malades et leurs proches et 
poursuit inlassablement ses 
actions de prévention.

Thise

1 747 €
Le chiffre

Jumelée avec Heckendalheim, en 
Allemagne (canton de Sarrebruck) 
depuis 1970, et avec Piteglio (ré-
gion de Toscane) en Italie depuis 
1994, Saône se préparait à célébrer 
un double anniversaire : les 50 ans 
d’échanges et d’amitié avec He-
ckendalheim et les 25 ans avec Pi-
teglio. Sauf que la crise sanitaire a 
eu raison de ces réjouissances an-
noncées malgré des préparatifs dé-
jà bien avancés… et donc remis à 
plus tard.

Cette année, le moment est venu 
de renouer avec ces festivités al-
liant les 3 communes. Celles-ci 
auront lieu le 30 septembre pro-
chain, à Saône, où tout sera dé-
ployé pour en faire un moment 
inoubliable.

Le maire Benoit Vuillemin, des 
élus et des membres du comité de 
jumelage présidé par Patrick Mer-
cier ont affrété un bus la semaine 
dernière pour se rendre à Hecken-
dalheim, où ils furent chaleureuse-
ment reçus par son homologue al-
lemand et son équipe municipale, 

afin de renouer en présentiel avec 
leurs amis et préparer leur prochai-
ne venue en France.

Un voyage à Piteglio est pour sa 
part programmé le 27 mai pro-
chain dans une même démarche 
pour cette belle et grande fête de 
l’Europe. « Le jumelage de deux 
communes est avant tout une his-
toire de personnes, de relations qui 
se nouent et une belle histoire 
d’amitié. La crise sanitaire nous a 
fait prendre conscience de l’impor-
tance des liens qui nous font exis-

ter, qui nous alimentent, que l’on 
appelle solidarité, fraternité, amitié 
et humanité. Ces liens sont nés 
après guerre et peuvent permettre 
une vision commune pour un terri-
toire commun et tout faire pour 
que la paix et la liberté perdurent », 
déclarait Benoit Vuillemin aux élus 
et aux organisateurs allemands lors 
de l’arrivée de la délégation saônoi-
se, communiquant son immense 
plaisir de les accueillir à son tour en 
France à l’occasion de ce jubilé des 
jumelages, en septembre prochain.

Une belle amitié Franco Allemande qui perdure depuis 50 ans et qui se 
concrétisera à nouveau en septembre prochain à Saône. Photo ER

Saône

Saône prépare son jubilé de jumelage
avec ses villes amies allemande et italienne



Jeudi 5 et vendredi 6 avril 2023
Le colloque du CEROU à Fort Griffon
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familial pour s’installer à Cen-
seau, « étant loin de tout, ils 
ont choisi de faire des lunettes 
complètes, en impliquant l’en-
semble personnel. »

Alain Mikli et Optic 2R,
une même trajectoire

La chance leur sourit très vi-
te. « Ils ont décroché la même 
semaine les marques Jean Pa-
tou, Givenchy, Carven et sur-
tout Alain Mikli avec ses mo-
dèles colorés et délirants.  » 
Une sorte de jeu s’instaure en-
tre Mikli et le couple Rivière. 
« Alain voulait les coincer, sty-
le “tiens, celles-là, je parie que 
vous n’arriverez jamais à les 
faire !”, mais mes parents 
étaient trop fiers, ils ne lâ-

de followers de l’Américain sur 
Instagram - 150 millions - que 
Sandrine a eu quelques suées. 
Vite évaporées quand elle a vu 
les photos de James, arborant 
fièrement ses lunettes le 
19 mars dernier lors d’un 
match des Los Angeles Lakers. 
Blessé, il a observé ses coéqui-
piers depuis le banc, sans se 
départir une seconde de ses 
binocles XXL.

La genèse de cette belle his-
toire familiale remonte au dé-
but du XXe siècle, à Morez, 
berceau de la lunetterie juras-
sienne. « Nos arrière-grands-
parents ont monté leur boîte 
de pièces détachées. » En 
1978, les parents de Sandrine 
et Virginie s’éloignent du giron 

Sandrine Rivière (à gauche) et Virginie Blondeau, codirigent Optic 2R à 
Censeau. Les sœurs travaillent également à la production, « comme tous 
les responsables, personne ne reste derrière un bureau ! » Photo ER/A.L.

Le monde du foot se souvient en-
core du 28 mai 2022, lorsque la fina-
le de la ligue des champions, plus 
grande coupe européenne, avait 
tourné au désastre au Stade de 
France. Cet échec à organiser une 
manifestation sportive majeure a 
grandement inquiété, à quelques 
mois des Jeux olympiques. « Après 
cet événement, la question de la sé-
curité des JO était sur toutes les lè-
vres », rappelle ainsi Éric Monnin, 
vice-président de l’Université de 
Franche-Comté et président du Cé-
rou, le centre d’études et de recher-
ches olympiques universitaires, 
dans le cadre d’un colloque à l’occa-
sion de la semaine de l’olympisme. 
« Nous avons donc décidé de réu-
nir des spécialistes de la sécurité en 
olympisme pour faire un état des 
lieux sur la question. » Les exposés 
se sont enchaînés jeudi et vendredi 
sur divers aspects de la sécurité, 
avec notamment un retour sur 
l’olympiade de Munich en 1972 par 
l’ancien ministre des Sports, Guy 
Drut.

En 2024, la sécurité physique des 
athlètes et du public devra être assu-
rée, sans oublier une menace numé-
rique certainement très présente. À 
l’Université de Franche-Comté, des 
chercheurs sont spécialisés dans la 
cybersécurité depuis quelques an-
nées. « Un master cyberdéfense 
existe à Besançon », rappelle de son 
côté Christophe Lang, directeur de 
l’UFR SJEPG. « Un événement 
aussi complexe que les Jeux impli-

que inévitablement un dilemme : 
garantir la sécurité sans compro-
mettre la liberté. Au niveau du nu-
mérique, il peut y avoir des tentati-
ves de détournement monétaire. Le 
système de billetterie, par exemple, 
pourrait se faire pirater. On peut 
également anticiper des menaces 
de déstabilisation en ligne par d’au-
tres pays qui souhaiteraient décré-
dibiliser Paris ou la France. »

Benjamin CORNUEZ

Les débats étaient organisés par Éric Monnin, directeur du Cérou, et 
Christophe Lang, directeur de l’UFR SJEPG. Photo ER/Benjamin CORNUEZ

Besançon

La cybersécurité des Jeux olympiques
au cœur d’un colloque universitaire

Le collège de Noidans-lès-Vesoul lauréat
du concours académique CGénial
Trois lauréats, parmi les cinq collèges candidats, ont été 
célébrés ce vendredi au musée du Temps de Besançon, à 
l’issue de la finale académique du concours CGénial 
destiné à promouvoir les projets scientifiques au sein des 
établissements. L’équipe du collège haut-saônois de Noi-
dans-lès-Vesoul a remporté le 1er prix avec son dispositif 
de ‘‘Conception et création d’un arrosage intelligent et 
connecté’’. » C’est donc lui qui représentera l’académie 
lors de la finale nationale, le 31 mai au musée de l’Air et de 
l’Espace du Bourget. Deux autres prix ont été décernés : le 
prix Coup de cœur revient au collège Cazeaux, de Morez, 
dans le Jura, pour son projet « Il y a de l’électricité dans 
l’air et du plastique au sol » ; et le prix d’Encouragement 
au collège de Maîche pour son four solaire.

P.L.

Besançon

EN IMAGE

chaient jamais », souffle San-
drine. « C’est de là qu’est partie 
notre réputation : “Si tu sais 
pas comment faire, va voir Op-
tic 2R !” »

L’ascension de la société suit 
celle d’Alain Mikli dans le 
monde de la mode, à travers de 
nombreuses licences comme 
Starck, Montana, Sonia Ry-
kiel, etc. En 1989, l’entreprise 
acquiert ainsi trois premières 
machines à commande numé-
rique allemande, de la marque 
Haug, et un ordinateur « si 
puissant à l’époque qu’on a dû 
demander une autorisation 
spéciale. On était les seuls en 
France à l’avoir à cette épo-
que. »

Stars planétaires 
Les volumes évoluent selon 

les clients et les modes du mo-
ment, jusqu’à 70 personnes 
ont travaillé dans les locaux de 
Censeau « pour sortir 20 à 25 
000 pièces par mois. Dès le 
début, presque par un con-
cours de circonstances, nos pa-
rents se sont positionnés sur le 
luxe. Et on n’a jamais fait autre 
chose, notre personnel a tou-
jours travaillé le haut de gam-
me. C’est ce qui a fait notre 
succès auprès des grandes 
marques et qui nous a préser-
vés des entreprises chinoises », 
assure Virginie Blondot. Qui, 
via Ahlem, sait déjà quelles 
stars planétaires vont prochai-
nement porter des lunettes 
“made in Censeau” : « Pas la 
peine d’insister… Même mes 
enfants ne savent pas qui 
c’est ! »

Anthony LAURENT

Angeles, mais elle n’était pas 
vraiment adaptée à la morpho-
logie du « King », son surnom, 
beau bébé de 2,06 mètres.

« Le plus compliqué, c’était 
le timing, on a dû les faire en 15 
jours. Il fallait surtout ne pas se 
louper sur les mensurations », 
glissent les sœurs, qui n’ont pas 
souhaité signer de contrat de 
confidentialité. « On ne l’a ja-
mais fait pour Cartier ou Vuit-
ton. Je l’ai dit à Ahlem : avec 
nous, c’est tout sur la confian-
ce. » De toute façon, elles 
n’avaient pas la moindre idée 
de l’aura mondiale de leur cli-
ent : « Je revois la tête de ma 
fille quand j’ai lâché le nom à la 
maison », se marre Virginie. 
C’est en découvrant le nombre 

P as évident de trouver d’em-
blée les locaux d’Optic 2R, 

à Censeau, dans le Jura. Il faut 
dire que l’entreprise, posée en-
tre le cimetière et les vaches, 
ne possède pas d’enseigne. 
« On n’a pas de logo. Enfin si, 
mais il date d’il y a trente ans, 
on va le refaire. On n’a pas non 
plus de site internet, ni de page 
Facebook », s’amuse Sandrine 
Rivière, qui codirige la boîte 
avec sa sœur Virginie Blon-
deau, « mais on va s’y met-
tre… »

Il flashe sur une paire de la 
marque Ahlem à Los Angeles

Ça n’a pas empêché l’entre-
prise de réaliser un coup de 
maître en fabriquant les lunet-
tes de la superstar de la NBA, 
LeBron James. Des modèles 
uniques, de la marque de luxe 
Ahlem fondée par la designer 
parisienne Ahlem Manai-Platt. 
« On bosse avec elle depuis 
très peu de temps - on adore 
travailler entre filles ! - » lance 
Virginie Blondeau, « avant 
même qu’on lui livre son pre-
mier stock, elle nous a proposé 
ce projet. » Le basketteur amé-
ricain avait flashé sur une paire 
dans la boutique Ahlem de Los 

Franche-Comté

Les lunettes du basketteur LeBron 
James sont fabriquées dans le Jura
L’entreprise Optic 2R de 
Censeau, petit village juras-
sien limitrophe du Doubs, a 
réalisé les lunettes du célè-
bre joueur des Los Angeles 
Lakers, devenu le meilleur 
marqueur de l’histoire de la 
NBA en février dernier. Un 
très joli coup pour cette 
boîte familiale spécialisée 
dans les lunettes de luxe.

Capture d'écran Instagram @kingjames

} On n’a jamais 
fait autre chose 
que du luxe ~

Virginie Blondot,
codirigeante d’Optic 2R 
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